
    L’infortune critique de Tell Rochat… ou quand un peintre s’expose  
 
    On découvrira ci-dessous quelques-unes des principales critiques en rapport 
avec les expositions du maître. Ce dossier est constitué de deux collections 
distinctes de coupures de journaux et fusionnées par ordre chronologique, l’une 
qui était en notre possession, l’autre proposée par la Galerie de l’Essor. Aucune 
de ces critiques n’est dithyrambique. Nous dirons plutôt que toutes, même si 
certaines sont élogieuses, restent réservées. La passion ne domine pas. Et même 
quelques fois la déception transparaît au travers de ces lignes. Tell Rochat fut-il 
un incompris en son temps, comme il le reste encore aujourd’hui ? 
    Nous le posons encore une fois, au risque de lasser, Tell Rochat fut 
profondément desservi par une œuvre inégale. Ainsi des chefs d’œuvres furent 
souvent noyés dans la masse de peintures ordinaires voire médiocres. Cela 
découle de cette  passion commune qui fait que pour un artiste,  trop souvent, 
chacune de ses œuvres est aimée, qu’elle correspond  aux beaux souvenirs de 
l’instant où elle fut créée, ces magnifiques paysages de la région ou d’ailleurs, 
ces émotions que l’on eut en les découvrant, ce désir de les transmettre le plus 
qu’il serait possible à d’autres. Mais les jours se suivent et ne se ressemblent 
pas. Et si pour une œuvre vous avez la « pêche », saisissant avec précision et 
avec pénétration le site ou le sujet, pour une autre vous n’en avez gardé que 
l’aspect extérieur, à peine, sans avoir pu transmettre le contenu. Dans toute cette 
production il eut fallu peut-être, tout au moins pour les expositions, être plus 
sélectif. Nous sommes émerveillé devant l’œuvre « les pommes rouges », une 
nature morte qu’il faudrait posséder,  ou face à la « vue de Paris avec trois 
personnages au premier plan » qui demeure formidable, par contre nous nous 
étonnons devant certaines vues du Pont, ce hameau tant aimé d’où l’émotion est 
absente, où même les lignes sont approximatives. C’est un peu comme si 
l’artiste, las de trop tourner en rond autour de son village à la recherche du site 
le plus agréable ou le plus caractéristique, s’était pour finir lassé et qu’il avait 
bâclé son ouvrage.  
    Ces jugements ne diminuent pas l’artiste dans ses  possibilités, simplement 
dans ses choix et parfois son absence évidente d’auto-critique. Le savait-il qui 
pensait peut-être simplement faire plaisir aux gens du coin par des 
représentations ordinaires des lieux où ils vivaient et qu’ils auraient pu acheter ?  
    Il ressort aussi de ces critiques qu’elles sont faites par des plumitifs envoyés 
par leur journal à ces expositions, tandis qu’ils en ont déjà vus quantité d’autres 
dans la semaine ou le mois. On fait ça à la chaîne, toujours avec les mêmes 
mots, sans jamais vraiment se sentir pris aux tripes, ne serait-ce par une seule 
œuvre pour laquelle on se serait enthousiasmé et que pour finir, au terme de 
l’exposition, l’on aurait emportée. Mais les critiques achètent-ils ?  
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